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ON FAIT QUOI D’UN CADAVRE ?
On fait quoi d’un cadavre ? C’est la question que s’est posée W. ce soir-là. C’est bien la seule question qu’il se posait. Pourquoi l’avait-il dézinguée, ça n’était pas une question pour lui. C’était la conséquence évidente d’une vie de merde passée aux côtés de cette salope.
« Désolé mon ange ».
C’est la dernière phrase qu’elle avait entendue avant de sentir son crâne s’enfoncer dans le coin du radiateur. W. était sincère. Il était véritablement désolé.
Mais elle avait été trop ce soir-là. Trop acerbe. Trop grinçante. Trop amère. Trop violente. Trop injuste.
Trop tout.
Et s’il lui avait simplement dit qu’il se barrait, qu’il en avait marre de cette vie de chiottes, elle aurait été pire encore, il le savait. La seule issue était donc de l’éliminer. De l’écarter de son existence comme on écarte un rideau de perle qui donne sur un jardin, comme on écarte gentiment du pied un chien assoupi sur le pas de la porte. Elle n’avait pas souffert. Il était heureux de cela. Il avait agi tout en douceur. Même Tob son chien n’avait pas sourcillé.
Hors de question de descendre le cadavre par les escaliers. Trop de voisinage. Le découper apparaissait comme la meilleure des solutions. De petits morceaux qu’il descendrait peu à peu, qu’il balancerait dans la Seine. Au besoin, les congeler pour éviter les odeurs. Il fouilla dans la cuisine, trouva un couteau à découper dont il affûta la lame. Il lui fallait une scie à métaux aussi. Il en avait une.
Il tira le cadavre dans la salle de bain, le glissa dans la baignoire. Et puis il commença par la main droite. Ça ne devait pas présenter plus de difficultés que découper un poulet à cru. En moins de quatre heures, le cadavre était parfaitement découpé et emballé dans des sacs de congélation. La découpe avait été pour lui un drôle d’inventaire. Inventorier sa femme morceau par morceau était une expérience unique et rare. Un travail de mémoire en quelque sorte.
Cette main qui l’avait caressé et qu’il avait prise tendrement il y a des années. Ce sexe qu’il avait pénétré tant de fois, qu’il avait désiré si ardemment, puis qu’il avait délaissé. Une chatte devenue molle et grasse. Ces jambes. C’est lourd une jambe. Ces jambes pas épilées depuis au moins trois semaines. Ça ressemblait un peu à un cuissot de porc, une guibolle découpée et pas épilée. En moins rose, en plus gris. Il se souvint de ces deux jambes qui grignotaient les escaliers avec souplesse, la jupe légère qui les découvrait. Il se souvint du désir qui l’envahissait dans ces moments là. C'était il y a si longtemps.
Le crâne lui avait donné du fil à retordre. Quasi impossible à séparer de la colonne vertébrale. Mais qu’est-ce qu’elle avait dans le crâne ? C’était quoi, c’était quelle partie de sa cervelle qui distillait ces phrases vicieuses qu’elle lui balançait dans la gueule, tous les jours, tous les soirs. Ces petites phrases de merde, comme autant de petits insectes carnivores qu’elle lui aurait déposés sur l’oreiller et qui lui avait bouffé toutes ses nuits et l’essentiel de sa vie.
Qui l’avait conduit à se considérer lui-même comme un pauvre type ? Il s’en foutait après tout. Le problème était réglé.
Le travail de découpe achevé, W. ouvrit grand la fenêtre. Il avait bien bossé. La nuit était claire. Il observa un instant les étoiles de la Grande Ourse comme il ne l’avait pas fait depuis des décennies.
Il se demanda où il pourrait bien se tirer quand il se serait débarrassé du cadavre. Les îles ? l’Amérique du Sud ? L'Afrique ? L'Asie ? Peut-être bien qu’il prendrait tout. Il avait faim du monde. Il était libre.
Il décida de se foutre du où. Ne plus être échoué était déjà une très bonne chose. W. était trop fatigué pour commencer à se débarrasser des premiers morceaux ce soir-là. Demain ferait l’affaire.
Tob lui tournait autour. W. sortit un morceau de foie d’un des sachets et le jeta dans la gamelle du chien. Ça de moins à descendre. Il était surpris de ne pas y avoir pensé plus tôt. Sa nana finiraient dans l’estomac de Tob. Il méritait bien un peu de viande fraîche après toutes ces années de croquettes.
Tout ce que W. espérait, c’est que cela ne lui colle pas la chiasse.
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Au bout de la rue, pas loin de chez vous, il y a des humains qui se débattent avec leur quotidien. Des humains désabusés souvent, déshumanisés parfois, attachants aussi. Et tellement réels. Dans ces quinze textes qui vous emmèneront au bout de la rue, là où le jour peine à pénétrer, entre des murs serrés sur des secrets inavouables, l'auteur, d'un style précis et efficace, noir, sans concession, mais avec un humour un rien cynique, brosse des portraits dans lesquels on pourrait presque se reconnaître.
 Vous ne regarderez plus les nains de jardin de la même façon, ni les petites vieilles avec leur chihuahua, vous changerez souvent de trottoir en croisant vos voisins, surtout s'ils sont déguisés en gros poussin jaune... Jeff Balek joue avec ses personnages comme le chat avec la souris, mais avec une tendresse évidente, d'une belle écriture qui vous prend sans vous lâcher, même après avoir terminé la lecture. Son écriture n'est pas sans rappeler le polar, elle est rythmée comme un air de blues ou de métal rock, sans rien perdre de sa poésie.
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